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Il. Îles du Tchad. 


Limaicolaria reclistrisala Smitb. 
Limicolaria connectens Martens. 


III. Pays-Bas du Tchad. 


M. le Médecin-Major Bouictez a recueilli, à la surface du sol, dans un 
sable jaune assez fin, les espèces subfossiles suivantes : 

Limnæa africana Rüppell. 

Bullinus (Isidora) strigosa Martens. 

Bullinus (Isidora) trigona Martens. 

Bullinus (Isidora) tchadiensis Germain. 

Planorbis sudanicus Martens. 

Planorbis Bridouxi Bourguignal. 

Planorbis Gardei Germain ©). 

Melania tuberculata Müller. 

Corbicula sp. ind. ©. 


LE JARDIN BOTANIQUE DE DUITENZORG, 


par M. H. Lecomte. 


La localité de Buitenzorg se trouve siluée à une soixantaine de kilo- 
mètres au Sud de Batavia et au pied de Paneien volcan Salak, qui mesure 
2,211 mètres d'altitude et dont les flancs sont couverts de forêts. La rivière 
Tjisadane, qui vient du col situé entre le Salak et le Gédeh, coule au pied 
de la ville. Une autre rivière, moins importante, se trouve située de l'autre 
côté de la colline basse portant la ville et sépare l’ancien Jardin de sa dépeu- 
dance de Tjiviloeng, annexée au Jardin principal en 1891. 

Fondé en 1817 par Reinwardt, le Jardin de Buitenzorg passa pendant 
quelques années sous la direction de Blume; puis, au départ de ce dernier, 
il se trouva sans chef scientifique. Heureusement, le jardinier en chef 
Teysmann. avec l’aide de ses collaborateurs Hasskart et Binnendijk , parvint 
à donner une activité remarquable à létablissement et c'est à ces trois 
hommes qu'on doit le classement des premières plantes du Jardin dans un 


® Un exemplaire de taille moyenne (diamètre maximum : 4 millimètres), 
bien conforme au type que jat précédemment figuré [Germain (Lonis), Etude 
sur les Mollusques lerr. et fluvial. recueillis an cours de la Mission de délimita- 
tion Niver-Tehad, Mission Tilho (Documents scientifiques Mission Tilho, W, 1911, 
p. 192, pl 1, fig. 33-31-35 )]. i 

2) Nombreux spécimens jeunes, spécifiquement indéterminables. 
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ordre déterminé. C'est aussi grâce à l'influence de Teysmann que le bota- 
nisle Seheffer, élève de Miquel, assuma la direction du Jardin pendant une 
dizaine d'années. C'est pendant eette période que fut fondé l'établissement 
annexe de Tjikeumeuh, qui est à proprement parler un véritable jardin 
d'essais. Quand Melchior Treub prit à son tour Ja direction, à la fin de 1880, 
l'établissement de Buitenzorg comprenait déjà le Jardin proprement dit, 
le musée et herbier, le jardin de eulture de Tjikeumeuh et la station de 
montagne de Tjibodas. Mais cest sans contredit grâce à l’action de Treub, 
auquel on avait bientôt adjoint Burck en qualité de sous-direeteur, que le 
Jardin de Buitenzore prit réellement son essor et qu'il devint un centre bo- 
tanique universellement eonnu. 

Au point de vue de l'extension en surface, rappelons que l'ile de Tjivi- 
loeng fut annexée au Jardin en 1891. Gette île, de 12 hectares, qui se 
trouve située entre deux bras du Tjiviloeng, est actuellement divisée en 
deux, dans sa longueur, par une allée de Canarium destinée à doubler eelle 
de l’ancien Jardin. C'est dans eette partie nouvelle que se trouve une éeole 
botanique comparable à celle de notre Jardin des Plantes. On y voit aussi 
des earrés comprenant des Anonaeées, Dilléniacées, Asclépiadacées, Apocy- 
nacées, Connaracées, Ampélidacées, Gombrétacées, Lévumineuses, Méni- 
spermacées , ele. 

Un pont sur le petit bras dn Tjiviloeng conduit à un jardin d'essais créé 
récemment et dont nous parlerons plus tard. 

Le Jardin augmenté ainsi de l'ile de Tjiviloeng comprend une surface 
de 58 hectares environ et il se trouve à une altitude moyenne de 265 mètres. 
Coupé de belles avenues et d’allées plus modestes, il est divisé en seetions 
correspondant aux diverses familles. 

Près du grand bras du Tjiviloeng on a eu soin d'aménager plusieurs 
pièces d'ean sur lesquelles on a rassemblé une mullitade de plantes aqua- 
tiques et aussi de plantes affectionnant les bords des eours d'eau : Nymphæa, 
Victoria, Jussiena, Cyperus, Papyrus, Herminieru, Sonneratia, Nipa, 
Acrostichum, ete. 

Un peu plus haut se trouve une magnifique collection de Palmiers de 
tous pays; puis des Pandanacées, des Cycadées, des Fougères, des Or- 
chidées (sur Plumeria), ete. ©. | 

Mais c’est surtout par la création d’un véritable outillage de travail que 
M. Treub a réussi à faire de Buitenzorg an centre d'études pour les plantes 
tropicales. En 1888, il réussit à fonder un laboratoire pharmacologique 
dont le D’ Greshofl devint le directeur. 


n) Le sol du Jardinest coupé de tranchées mesurant om. 70 à o m. 80 de pro- 
fondeur et situées à 4 mètres environ les unes des auires. Elles ont pour effet 
d'empêcher la stagnation superficielle des eaux de pluie et surtout de permettre 
une aération aussi complète que possible du sol. 


Muséum. — avi. 7 
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Deux ans après, au moment de la crise survenue dans l'industrie du 
sucre de canne, surtout par l'apparition dela maladie du «sereh», deux fonc- 
tionnaires, l'un botaniste ( D" Janse ) et l'autre chimiste (D° van Romburph), 
furent chargés de l'étude des plantes cultivées, et le D° van Romburgh 
eut son laboratoire installé à Tjikeumeuh, dont il fut nommé directeur. En 
1893, un zoologiste agricole fut adjoint aux D™ Janse et van Romburgh. 
La même année, un botaniste et un chimiste se trouvaient chargés des 
études concernant les cultures de Tabac de la côte orientale de Sumatra. 
Un laboratoire pour Tétude du Thé fut installé dans le même temps. 

Aujourd’hui les laboratoires comprennent une salle de travail pour les 
botanistes étrangers, un laboratoire de physiologie, un laboratoire de 
chimie (récemment agrandi), un laboratoire du thé, un musée de zoologie 
comprenant surtout les animaux nuisibles aux cultures, un laboratoire de 
zoologie, etc. 

À l'herbier se trouve maintenant annexé un musée des produits végétaux : 
la bibliothèque est à la porte même de herbier et les mêmes bâtiments 
abritent encore une partie de l'administration forestière, car Treub a réussi 
peu à peu à grouper ainsi tous les services dépendant plus ou moins de la 
botanique. 

L'École d'agriculture de Tjikeumeuh, fondée par Scheffer, avait été 
supprimée. Une nouvelle fut fondée en 1900 près des laboratoires, et j'ai 
été frappé de ce fait que les auditeurs des cours d’agricnlture sont pour la 
plupart non pas de tout Jeunes gens, mais des gérants on des employés 
de plantations, des instituteurs, etc. 

Peu à peu, tout en gardant à l'établissement son caractère hautement 
scientifique , Melchior Treub avait donc réussi à créer des rouages multiples 
chargés de poursuivre l'étude des problèmes agricoles; et en 1905 (1% jan- 
vier) le «s’Lands Plantentuin» (Jardin MERE de l'Ét tal) devenait le 
« Département de l'agriculture des Indes néerlandaises» (Departement van 
Landbouw in Nederlandsch- m i avec Melchior Treub comme di- 
rectenr. 

Non seulement le caractère scientifique du Jardin de Buitenzorg se trou- 
vait gardé dans cet ensemble, mais on peut dire qu'il s'était accentué par 
le soin qu'avait pris Treub d’y attirer un grand nombre de travailleurs, 
savants ou simples étudiants, qui venaient non seulement se familiariser 
avec la flore tropicale si richement représentée à Java, mais encore pour- 
suivre dans les laboratoires les problèmes les plus variés de la biolcgie. 

Treub avait réussi à créer un groupement de particuliers pour obtenir 
un fonds dont les intérêts ajontés à un subside du Gouvernement permet- 
taient d'envoyer tous les ans plusieurs étudiants hollandais passer quelques 
mois à Java. 

Plusieurs Gouvernements prirent à cœur de profiter des facilités de travail 
créées à Buitenzorg, pour y envoyer tous les ans quelques jeunes gens: 


09 


l'Allemagne, l'Autriche, la Suisse, la Russie , la Belgique s'assurèrent ainsi 
la possibilité d’avoir des aile: a Java. Pourquoi sommes-nous obligé 
de dire que la France, malgré le désir de Treub, ne voulut jamais entrer 
dans cette voie! 

IL serait trop long d’énumérer ici toules les publicalions qui prirent nais- 
sance à Buitenzorg, sous la puissante impulsion de Treub. H nous suffira 
de citer les Annales du Jardin botanique de Buitenzorg, les Mededeelingen 
uitæande van het Departement van Landbow (communications du Département 
de l'agriculture), le Bulletin de l Tustitut botanique de Buitenzorg , eones bogo- 
rienses, etc. 

Plusieurs de ces publications s’impriment aujourd’hui à l'établissement 
même de Buitenzorg, où il existe un atelier d'imprimerie créé par Treub. 

Nous n'avons sole jusqu'ici que du Jardin même de Buitenzorg. H 
convient de dire quelques mots des établissements aunexes. 

Dans ces dernières années on a créé au voisinage du Jardin, de l’autre 
côté de la rivière Tjiviloeng, un jardin d'essais qui est la continuation 
même du Jardin botanique proprement dit et qui contient des plantations 
intéressantes de levea, Landolphia, Coffea, Theobroma, Musa, Erythroxy- 
lum, Cola, Palaquium, ete. 

Le Jardin de Tjikeumeuh, situé aussi près de Buitenzorg, se trouve 
cependant séparé complètement du Jardin botanique; il fut fondé par le 
directeur Scheffer, prédécesseur de Treub, et il comprenait à ce moment 
une école d'agriculture qui fut ensuite supprimée, pour être reconstituée 
plus tard à l'établissement principal de Buitenzorg. Dans ce jardin d'essais 
nous avons rencontré les plantes suivantes : Ficus (diverses espèces, et en 
particulier F. elastica cultivé pour le caoutchouc), Hevea, Cinnamomum, 
Tephrosia, Indigofera, Zingiber, Saccharum, Musa, Palaquium, Payenu, 
Swiclenia, Agave, Anacardium, Eriodeudron, Sauseviera, Piper, Thea, 
Dryobalanops, Eusideroxylon, Eletteria, Styrax, Paspalum, Castilloa, ete. 
Toutes ces plantes sont représentées en quantité suffisante pour que des 
essais d’exploitalion puissent être concluants. 

La plantation spéciale d'arbres à gutta de Tjipatir fut fondée par Burck, 
passa momentanément sous la direction de l'Administration des Forêts, 
mais revint dans le domaine administratif de Treub en 1900. 

ll serait insuffisant pour des botanistes d'étudier les plantes rassemblées 
à Buitenzorg ou dans les jardins d'essais. IL fallait leur ménager la possi- 
bilité de surprendre la nature dans son cadre. Les excursions dans les forêts 
qui couvrent les flancs du Salack sont trop longues et Teysmann avait déjà 
organisé un jardin de montagne sur les flancs du Gedeh, à Tjibodas. Get 
établissement était plutôt une forêt aménagée qu'un véritable jardin. 
Treub fit construire là, en pleine forêt vierge, à 1,400 mètres d'altitude, 
un laboratoire dont les matériaux furent empruntés à la démolition de 
l’ancien palais d'été du Gouverneur général à Tjipanas. Cette construction 
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comprend un laboratoire spacieux, une bibliothèque et quatre ehambres 
de travailleurs. 

La forêt environnante constitue une réserve sur une très grande étendue ; 
des sentiers ont élé pereés à la hache; on a récolté des matériaux d’herbier, 
déterminé les arbres de la forêt et inserit leurs noms sur le tronc. Cette 
exploration de la forêt a été faite par le botaniste Koorders, à qui on doit 
d’ailleurs de nombreuses recherches botaniques tant à Java qu'à Bornéo. 

Nous avons eu le bonheur de passer deux jours entiers à Tjibodas, où 
M. Koningsberger, directeur du Jardin botanique de Buitenzorg , et M. Smith, 
assistant de botanique, avaient bien voulu nous accompagner. Avee eux, 
nous avons fait les exeursions de Tjibeureun et de Huysten Bush ®, et nous 
conserverons toujours le souvenir de cette belle forêt aux arbres gigan- 
tesques abritant une multitude de Fougères, de Broméliacées, d'Orehidées 
et dont les sentiers couverts de feuilles laissent voir de place en place des 
Balanophorées aux vives couleurs. Je ne crois pas qu'il pnisse exister 
au monde une station d'étude plus intéressante pour un Naturaliste. 

Le véritable eréateur de tout ce bel ensemble n’a pas eu l’oecasion de 
le diriger plus de quelques années. Il est diflieile en effet qu'un homme 
de seience, habitué à la préeision des faits et à la rigueur des conelusions, 
puisse être en même temps un administrateur habile, si habileté admi- 
nistrative consiste à esquiver toutes les responsabilités et à tourner toutes 
les difficultés sans les résoudre. 

Quelques années après avoir assumé la direetion du Département de 
l'agrieulture, Treub était avisé de sa mise à la retraite et il venait s’installer 
dans le Midi de la Franee. C’est là qu'une mort prématurée vint le sur- 
prendre. 

En quittant Buitenzorg, il avait laissé échapper eette expression de son 
désenchantement : «Nul n’est prophète dans son pays.» Nous sommes bien 
obligé de reconnaître qu'il avait quelque raison, après un effort surbumain 
d'un quart de siècle, d'attendre non pas la retraite, mais la manifestation 
légitime de la reeonnaissanee de son pays pour les services rendus à la 
Hollande et à la science. En tout eas, l'Administration aetuelle du Jardin 
de Buitenzorg, profondément pénétrée de l’importance des services rendus 
à la botanique et à l’agriculture eoloniale par le véritable fondateur de 
l'établissement, a décidé la eréation d’un laboratoire nouveau qui portera 
le nom de «Laboratoire Treub», et les botanistes de Hollande ® et de tous 
les autres pays n'oublieront jamais les titres qui imposaient Treub à leur 
admiration. Si, à un moment donné, il ne fut pas le prophète de l’Admi- 


®© Altitude du laboratoire : 4,4go pieds; altitude de Tjibenreun et de Huysten- 
bush: 5,446 pieds; surface du jardin : 22 hectares; surface de forêt mise en ré- 
serve : plus de 4o00 hectares. 

@) Voir Wenr, Melch. Treub, enAnn. de Buitenz. 
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nistration, sa mémoire n'en sera peut-être que plus éclatante, et on verra 
mieux quels efforts il dut dépenser pour vaincre les résistances accumulées 
sur ses pas. 


CONTRIBUTION A LA FLORE DE LA NoUvELLE-CALÉDONIE, 


paR M. À. GUILLAUMIN. 


XÍ. PranTes RECUEILLIES par M. er M™ LE Rar 


DE 1900 À 1910. ( Fin.) 
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APÉTALES. 
Amaranthacées. 


Deeringia aurisstua F. Muell. — Yahoué (553 ). 


*CELoSsIA ARGENTEA L. — Bord du sentier du col d'’Amieu (2815). 


Chénopodiacées. 


Cnenoropium AmBRosIOIDES L. — Environs de Nouméa (522), sans loca - 
lité (754 pro parte). l 

C. carinatus R. Br. = Buirum cLaxpoLosun Moq. — Sans localité (688 
pro parte). 

"SUÆDA Sp.-affinis S. marrera Dum, — He des Pins [M"° Le Rat] 
9 | f 

La seule espèce indiquée en Océanie est le S. maritima Dum. =S. aus- 
tralis Moq. rencontré en Tasmanie et en Australie. Le présent échantillon 
est beaucoup plus robuste (la tige atteint 1 centimètre de diamètre) et 
tout à fait ligneux; les feuilles sont plus petites (généralement longues 
de moins de 1 centimètre et ne dépassant jamais 1 em. 5); les fleurs et les 
fruits ressemblent beaucoup à ceux du S. maritima, mais les étamines 
ne sortent pas du périanthe. 


“SALICORNIA sp. (au sens de Bentham, FT. austral., V, p. 201-2). — Île 
des Pins [M°° Le Rat] (100). 
Polygonacces. 


MueuLenseckra pLarycLADos Meiss. — Nouméa (348—6090 ), sans loca- 


lité (668 pro parte). 


